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Les sommets
constituent des
instruments privilé-

gés de relations

internationales et
offrent l'avantage
irremplaçable de
réunir directement
les plus hautes ins-
tances des nations.

C'est à Québec,
dont on voit ci-
dessous un quartier
de la basse-ville
dominé par le
Château Frontenac,
que se déroulera le
second Sommet de
la Francophonie.

En moins de douze mois,
le Canada aura le privilège
d'être l'hôte de trois Sommets
qui revêtiront, dans le devenir
actuel de près d'une centaine
d'États et de gouvernements,
une importance capitale.

À Québec, ville historique
dont les Nations Unies ont
proclamé l'appartenance au
patrimoine international en
1986, aura lieu le second
Sommet de la Francophonie,
du 2 au 4 septembre prochain.

Après avoir été l'hôte
d'Expo 86, Vancouver recevra
pour sa part le Sommet du
Commonwealth, du 13 au
17 octobre.

Enfin, les représentants
des sept pays les plus indus-
trialisés se réunissent une fois
l'an pour discuter des divers
dossiers qui appellent la con-

certation et la coopération. En
1987, ce Sommet économique
a eu lieu à Venise et celui de
1988 se tiendra au Canada,
vraisemblablement en mai.

Les sommets, pourquoi:

Appelées «sommet» par
Churchill, ces réunions de
chefs d'État et de gouver-
nement constituent des
instruments privilégiés de,
relations internationales. A
l'encontre des relations diplo-
matiques d'ordre traditionnel,
les sommets offrent l'avantagi
irremplaçable de réunir directi
ment et personnellement les
plus hautes instances des na-
tions. Les chefs d'Etat et de
gouvernement abordent les
principaux dossiers sans per-
sonnes interposées et sans
formalité. Ils personnalisent

:teur en chef:
a Farmilo

:trices associées:
ý Taillefer (publication



Sronde lors
sl1met écono-
e de Bonn en

apports officiels, en ac-
it souvent le processus
tnt un aperçu global de
lématique qui divise
ays respectifs, ils en
nt souvent à en per-
également les solutions.

conjoncture
nationale
ationnelle

ays multiculturel et offi-
lent bilingue, le Canada
e une population de
>ix millions d'habitants et
lait dans sa Constitution
ence de Canadiens d'ex-
on française, concentrés
ébec mais présents aussi
e reste du Canada, et de
iens d'expression an-

concentrés dans le

ajouter la place importante
occupée par le Canada sur la
scène économique où il adhère
au club des pays les mieux
nantis.

Le Canada a l'avantage
de participer de plain-pied à la
vie, aux travaux, ýaux délibéra-
tions et au dynamisme de la
Francophonie internationale
tout aussi bien qu'à l'activité
du Commonwealth, puis à
celle, également vitale, du
groupe qui fait partie du
Sommet économique.

Un nombre imposant de
leaders, attachés de par leurs
fonctions à l'ordre politique,
juridique, technologique, so-
ciologique ou culturel, auront
ainsi l'occasion de se familia-
riser avec les Institutions
canadiennes. et pourront voir
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Le Canada opte fran-
chement pour une
approche multilaté-
rale, dynamique et
tout à fait concrète.

Les pays membres
de la Francophonie.

Quelques jours avant de se
rendre à Paris où devait avoir
lieu, du 17 au 19 février 1986,
le premier Sommet de la Fran-
cophonie, le premier ministre
M. Mulroney déclarait: «La
Francophonie sera agissante ou
elle ne sera pas».

Né d'un rêve souvent
exprimé notamment par les
présidents Senghor du Sénégal
et Bourguiba de la Tunisie, le
regroupement des 41 pays et
gouvernements ayant en com-
mun l'usage du français,
dispersés aux quatre coins de
l'horizon (Europe, Afrique,
Amérique et Océanie) et repré-
sentant quelque trois cents
millions d'habitants, a com-

mencé à prendre forme par la
création, en 1970, de l'Agence
de coopération culturelle et
technique (ACCT). Cette der-
nière avait pour principaux
objectifs d'assurer la coopéra-
tion dans les secteurs de la
culture, de l'éducation, des
sciences et de la technologie.

Le Sénégal, la Tunisie et le
Niger, entre autres pays, ont
défendu systématiquement les
idéaux de coopération, de con-
sultation et de coordination au
niveau politique. Il s'agit d'ai-
der les pays qui ont accédé à
l'autonomie à se doter, avec
l'aide de ceux qui ont une
expérience plus longue, des
mécanismes nécessaires à leur
plein épanouissement dans
tous les secteurs de l'activité
d'un Etat.

Le Canada, pour sa part, a
toujours désiré que la Franco-
phonie débouche un jour sur
des sommets qui s'ouvrent de
façon large et globale sur
la dimension politique et
économique, sans exclure,
naturellement, toutes les ques-
tions qui touchent de près la
dimension linguistique et
culturelle de ce regroupement.
L'actuel premier ministre du
Canada, M. Brian Mulroney,
n'a ménagé aucun effort après
son élection en septembre
1984, pour lever l'un des
obstacles à la tenue d'un tel
sommet. Dès novembre 1984,
devant M. Laurent Fabius,
alors premier ministre de
France, M. Mulroney recon-
naissait la légitimité des
relations directes entre Québec
et Paris, dans la mesure où de
telles relations respectent le
cadre constitutionnel du Canada.

Moins d'un an plus tard,
des ententes étaient conclues
entre le gouvernement fédéral
et ceux du Québec et du Nou-
veau-Brunswick, ce qui donne
ouverture à la présence des
premiers ministres de ces pro-
vinces aux côtés du premier

ministre du Canada lors de
sommets de la francophonie.
Ces ententes établissaient des
modalités de participation qui
respectent à la fois le partage
des compétences entre les
deux niveaux de gouvernement
tout en reconnaissant le rôle
légitime de ces provinces sur lk
plan de la coopération techni-
que au sein de la grande famillE
des pays et gouvernements qui
partagent l'usage du français.
Cela devait directement con-
duire à la convocation du
premier Sommet francophone i
Paris en février 1986.

«. . .Mon gouvernement
attache une grande
importance à ce Sommet.
Au plan international, il
s'inscrit dans la suite du
parcours difficile et même
parfois mouvementé qu'a
suivi la Francophonie. A cei
égard, il offre l'occasion de
poser un jalon marquant
dans l'émergence d'une
solidarité francophone
davantage axée sur la con-
certation et l'action. C'est
aussi pour le Canada la pos
sibilité d'étendre son
influence et d'accroître son
rôle sur la scène mondiale.
Au plan intérieur, notre en-
gagement renouvelé envers
la Francophonie est un autr
pas en direction de notre
objectif de réconciliation na
tionale. Nous y voyons un
moyen de favoriser
l'épanouissement des col-
lectivités francophones du
Québec et des autres pro-
vinces canadiennes et de
promouvoir leur associatiol
à la communauté fran-
cophone, prise dans son
sens le plus large. . .»
- Allocution du premier ministn
Mulroney devant le Comité des
Relations internationales de Mon;
réal, le 6 février 1986



premier mi-
Te du Canada,
Brian Mulroney,
centre) est

Ouré de chefs de
LVerement de
18 membres de la
ncophonie.

À l'aube de ce qui se
ilait un nouvel essor pour la
icophonie internationale et
e aux perspectives positives
1 cela ouvrait pour tous ces
licipants, le Canada affirmait
Irement qu'il entendait «se
'der de verser dans la fran-
lhonie lyrique», qu'il optait
achement pour une approche
Iltilatérale, dynamique et tout
ait concrète. D'où la néces-
1 d'agir avec des projets
cis et avec des modes d'ac-

des percées importantes vis-à-
vis les enjeux de modernité qui
confrontent la francophonie
d'aujourd'hui, par exemple
dans les domaines des indus-
tries culturelles, de l'informa-
tique et des communications.
En créant des réseaux consa-
r.rés aux orincipaux sujets de

«. . . Le Canada se présente
à vous, conscient de ce qu'il
peut apporter à la Franco-
phonie, de jeunesse et de
modernité, mais en même
temps de pragmatisme et de
tolérance. Il est également
fier de l'oeuvre de récon-
ciliation qu'il poursuit avec
lui-même (. . .) En ce sens,
notre engagement envers la
Francophonie répond à un
impératif de notre vie natio-
nale. C'est tout l'espace de
la communauté qui, par la
Francophonie, est offert
comme champ d'épa-
nouissement aux fran-
cophones du Québec et des
autres provinces. En tant
que Nord-Américains, les
francophones du Canada
mènent le combat quotidien
de la Francophonie. Mieux
que quiconque, nous savons
ce que la vitalité du fait
français requiert de mobi-
lisation et de vigilance. . .»
- 19 nremier ministre Mulroney

Prolongation de celui de
Paris, le Sommet de Québec
poursuivra dans la voie de la
concertation politique et écono-
mique et de la coopération,
s'accréditant ainsi comme un
nouveau forum majeur de dia-
logue au plus haut niveau entre
les leaders des pays et gouver-
nements qui y participent. Il
s'agira pour eux de définir de
façon plus rigoureuse et sys-
tématique encore les priorités
et échéances de l'entreprise
commune qui les anime. Outre
les grands sujets politiques et
économiques du sommet, on
traitera à nouveau d'agricul-
ture, d'énergie, de communi-
cations, d'industries culturelles,
parmi d'autres. La mise à jour
des institutions francophones
existantes, dont l'ACCT, se
poursuivra, de façon à les ren-
dre mieux aptes à répondre aux
défis d'aujourd'hui.IGrâce au satellite,
un exemple de
notre compétence
en technologie de
pointe, nous

er avec
de la
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Selon les derniers chiffres
officiels de Statistique Canada,
le pays compte près de sept
millions de francophones dont
six millions se retrouvent au
Québec, le berceau de la
francophonie nord-américaine.
Les autres se répartissent sur-
tout au Nouveau-Brunswick et
en Ontario où ils constituent
des communautés très fortes.
Nous savons que le Nouveau-
Brunswick est une province
officiellement bilingue et que
750 000 francophones résident
en Ontario. Il y a donc dans
ces deux provinces des infra-
structures qui permettent
l'épanouissement de la fran-
cophonie.

Les francophones du Ca-
nada forment, on le voit, une
population relativement res-
treinte, mais ils se sont depuis
de nombreuses générations,
surtout au Québec, dotés
d'institutions politiques,
économiques, sociales et
culturelles qui leur permettent
de se faire valoir avec une
assurance d'ores et déjà re-
connue sur la scène
internationale.

Retenons à titre d'exemple

À Lanaudière, tout près de
Joliette (Québec), se tiendra
encore une fois cette année un
Festival d'été consacré à la
musique. Il y a dix ans, le
Père Femand Lindsay des
Clercs de Saint-Viateur prenait
l'initiative d'organiser des con-
certs publics afin de venir en
aide aux jeunes talents musi-
caux de sa région.
Aujourd'hui, son festival attire
les meilleurs orchestres du
monde, les grandes chorales
et les chanteurs les plus
célèbres. Cet été, plus de
120 000 personnes se retrou-
veront donc à Lanaudière et se
disperseront par groupes dans
les églises et les chapelles de
la région, dans la Cathédrale
de Joliette ou dans les salles
des institutions d'enseigne-
ment où auront lieu concerts
et opéras; entre autres, Cos[
fan tutte de Mozart, donné par
l'Atelier lyrique de l'Opéra de
Montréal; Brahms et Berlioz
chantés par le choeur de
l'Orchestre de Lyon; des mélo-
dies de Gershwin et des negro
spirituais interprétés par la
célèbre soprano Wilhelmenia

Fernandez; Mozart, Prokofiev
et Mendelssohn, sous la
baguette de Neville Marriner
dirigeant soixante musiciens
de l'Academy of St. Martin in
the Fields. Ce projet atteint
une envergure telle que le
Festival de Lanaudière sinscrit
maintenant parmi les manifes-
tations artistiques majeures de
l'été en Amérique du Nord et
en Europe.

Ainsi donc, le Canada
français a su créer des liens
solides qui s'expriment au car-
refour de la culture et des arts
et qui réunissent en harmonie
les autres cultures du monde
entier. Alors même que ces
échanges se font de plus en
plus nombreux, les initiatives
se multiplient également à
l'intérieur même du pays et
tendent, les unes et les autres,
à renouer avec le passé, tout
en assurant l'expression cul-
turelle de la modernité. Tels
sont les objectifs du Festival
des Voyageurs de Saint-
Boniface (Manitoba) et du
Festival des Pionniers de
Chicoutimi (Québec). Chaque

année, en juin, à Ottawa, se
déroule le Festival franco-
ontarien, manifestation poly-
valente où se retrouvent des
créateurs et des artisans de
toutes les disciplines: coutu-
riers, bijoutiers, potiers, céra-
mistes, musiciens, poètes,
etc.

La vie littéraire, artistique,
pédagogique, sportive et
folklorique est assurée par de,
infrastructures solides qui
dépendent, parfois du gouver-
nement fédéral, parfois du
gouvernement provincial et
parfois également des ins-
tances municipales. Il arrive
souvent qu'il y ait collabora-
tion entre ces trois paliers
pour contribuer au développe-
ment des arts et des loisirs di
même qu'à la diffusion des
produits de la création et des
hauts faits des athlètes.

Le Festival franco-
ontarien a lieu
chaque année, en
juin, à Ottawa.
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Le Canada a tou-
jours joué un rôle
prépondérant dans
la vie et l'évolutIon
du Commonwealth.

L e «Commonwealth des
Nations» réunit quarante-neuf
pays souverains qui ont déjà
fait partie de l'Empire britanni-
que et qui sont répartis dans
tous les continents. Ce club
international et prestigieux
représente un milliard de
personnes, soit un quart de la
population du monde. Basé
sur les grands principes hu-
manistes de paix, de liberté,
d'égalité, d'équité et de par-
tage, le Commonwealth assure
un leadership à la fois moral
et pratique face aux grands
problèmes de l'heure: il
condamne le racisme, vise à
un équilibre économique plus
juste sur le plan international;
il préconise également l'inté-
gration de la femme à tous les
niveaux de l'activité sociale et
professionnelle.

Il fut un temps où le
Commonwealth éveillait la
nostalgie. Aujourd'hui, c'est
l'une des associations les
plus pertinentes et les plus
efficaces à laquelle appar-
tienne le Canada; elle nous
permet de jouer un rôle
dans l'exploitation des res-
sources de la mer dans les
Antilles et dans le Pacifique
Sud, de mettre en oeuvre
une coopération technique
en Asie et en Afrique, d'ap-
pliquer un programme de
bourses d'études et de
recherche sur les six
continents, de coopérer à
Genève dans le domaine du
commerce international et
de participer à un dialogue
entre pays dont les condi-
tions vont des plus pauvres
aux plus avancées.
- Joe Clark, secrétaire d'État aux
Affaires extérieures, à l'occasion
de la Journée du Commonwealth à
Ottawa, le 9 mars 1987

Les sommets: une ambiance
favorable

Depuis 1971, les réunions
biennales du Commonwealth
ont lieu dans diverses capi-
tales, et partout, l'on voit à ce
que l'ambiance dans laquelle
se retrouvent les chefs d'État
et de gouvernement soit favo-
rable à leurs conversations. On
évite les discours trop formels
et les présentations stéréo-
typées pour leur préférer des
à6uhnnn ha2mirnin nhin li-

genre

IM. Mulroney a étéaccueilli chaleureu-
smuent au Zimbabwe
lors d'un récent
voyage en Afrique.

rencontres favorise la con-fiance mutuelle et donne des
résultats exceptionnels.

Le Secrétariat

En 1965, on a formé un
Secrétariat du Commonwealth
et ses bureaux sont à Londre!
On y compte pas moins de
quatre cents employés repré-



nt trente pays. Cet effectif
sant s'occupe de la bonne
he des grands dossiers et
3rincipaux programmes,
ne par exemple celui de la
>sse, celui des bourses
ides et celui de la section
ýée de la condition de la
ne. On trouve également
ecrétariat des directions
:upant de disciplines
me l'économie, la santé,
ication, la justice, etc.

anada au sein du
monwealth

Le Canada a toujours joué
âle prépondérant dans la
it l'évolution du Common-
th. Ses rapports soutenus
cet ensemble de pays lui

permis de trouver des
3 partout dans le monde et
iblir des ententes écono-
Jes, technologiques et
Jrelles avec des pays du
fique, de l'Afrique et de
e.
Deuxième plus important

3ort financier de l'orga-
ie, le Canada a été
tigateur du Programme de
rses d'études, de la Journée
uelle du Commonwealth,
'ajout d'un Festival des
aux Jeux du Common-

Ith et de la transformation
style des réunions bien-
is en rencontres moins
nelles et plus efficaces.

Partheid en Afrique du Sud

Dès 1961, le premier
listre du Canada, John
fenbaker, condamnait les
itiques d'apartheid de l'Afri-
I du Sud, obligeant ce pays
uitter le Commonwealth et
mettant ainsi aux autres
Is de l'Afrique d'y rester.
3uis lors, et plus récem-
nt à Nassau, à Londres et à
:casion d'un voyage au
lbabwe et au Sénégal, le
!mier ministre Mulroney a
téré l'engagement qu'il pre-
t formellement d'envisager
Possibilité de briser tous les
is avec l'Afrique du Sud et
nciter d'autres chefs d'Etat
Portants, soit M. Reagan
S Etats-Unis et Mme
atcher de Grande-Bretagne,
sévir davantage.

Entretemps, le Canada
maintient les mesures qu'il a
déjà prises contre l'économie
de l'Afrique du Sud; il continue
d'aider les pays voisins, qui
subissent le contrecoup de la
situation, en acceptant un mo-
ratoire sur leurs dettes ou
en accordant des bourses
d'études. Il propose un code
d'éthique aux entreprises cana-
diennes oeuvrant dans ce pays
discriminatoire.

L'on sait également que le
Premier ministre a personnelle-
ment exprimé l'accord du
Canada à la constitution du
«groupe de personnes émi-
nentes» qui devaient étudier la
situation et faire rapport.

Le Sommet de Vancouver
Ce Sommet se tiendra

dans l'ambiance amicale si
caractéristique des Sommets
du Commonwealth. On y fera
les bilans internationaux tradi-
tionnels et touchant les divers
ordres d'activités multi-
latérales. On verra à serrer les
liens entre les pays membres;
le Fonds du Commonwealth
pour la coopération technique,
auquel le Canada apporte la
contribution la plus impor-
tante, les questions touchant
l'éducation et l'adhésion de la
femme à l'ensemble des sec-
teurs de l'activité humaine
seront à l'ordre du jour.
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n route vers l'Asie

La Chine et la
Thaïlande se redres-
sent rapidement et
un nouvel équilibre
marque nos rela-
tions avec ces deux

pays.

Du 16 au 30 mars dernier,
le Gouverneur général du Ca-
nada, Mme Jeanne Sauvé,
effectuait une visite officielle à
Hong Kong, en Chine et en
Thaïlande dans le but d'étudier
nos rapports bilatéraux, de
revoir nos ententes avec ces
gouvernements et de discuter
des projets canadiens d'aide
au développement. Mme Sauvé
était accompagnée par Mme
Monique Landry, ministre des
Relations extérieures du Ca-
nada. Mme Landry, également
responsable de l'Agence cana-
dienne pour le développement
international (ACDI) a profité
de cette occasion pour dis-
cuter de certains projets
particuliers avec les dirigeants
de ces pays; elle a visité

certains emplacements où
oeuvrent les Canadiens. Elle a
enfin annoncé le lancement de
nouveaux projets.

La République
populaire de Chine

Faut-il rappeler ici que,
grâce au Dr Norman Bethune,
qui a consacré les deux der-
nières années de sa vie à
soigner les soldats blessés de
la Huitième armée de route, le
Canada s'est acquis en Chine
populaire une réputation so-
lide. Plus tard, durant les
années de la Révolution, Mao
lui-même devait écrire une
courte biographie du médecin,
article qui fut diffusé en Chine
à des millions d'exemplaires.

Pour sa part, le Canada a
noué des relations diplomati-
ques avec la Chine dès 1970 et
c'est lui qui a parrainé, près
l'ONU, la recommandation
visant à accorder à Beijing le
siège chinois de l'Organisation
des Nations Unies. Il existe
donc entre nos deux pays un
climat de confiance qui favo-
rise les échanges bilatéraux et
qui explique que nos gouver-
nements respectifs cherchent à
étendre des relations qui ont
toujours été fondées sur le
respect mutuel et la réciprocité
des avantages.

La présence du Canada
en Chine

Pour les cinq prochaines
années les engagements finan-
ciers du Canada en Chine ont
doublé; ils atteignent mainte-

Jne technicienne
ballandaise utilise
in appareil de
élédétection qui
Sermet de décoder
les images
êtenues par
atellite et facilite
a gestion des
essources
Laturelles.

nant la somme totale de deu
cents millions de dollars. Lo
de son séjour là-bas, du 15
22 mars dernier, Mme Landry
annoncé le lancement de onz
nouveaux projets dont la va-
leur totale dépasse 85 millior
de dollars.

Avec ses besoins gigan-
tesques, une demande
continue, une classe
moyenne importante et
croissante et d'énormes
ressources matérielles et
humaines, lAsie va devenir
le courant principal, le cen-
tre de gravité de l'économie
mondiale dans un proche
avenir, vraisemblablement
d'ici la fin du siècle, soit
dans moins de 5 000 jours.
- Monique Landry, ministre des
Relations extérieures, Ottawa, le 2
avril 1987, Rapport à la Chambre
des communes

D'ordres divers, les
contributions canadiennes
touchent, entre autres, l'ensei-
gnement du français et de
l'anglais aux futurs cadres
chinois: ce sont les universités
St. Mary's d'Halifax et Normal(
de Beijing qui dirigeront con-
jointement ce projet de deux
ans.

Le Canada accordera un
appui financier à la Fédération
des femmes de la Chine, appu
visant à leur dispenser une
meilleure formation. C'est
également un appui à la for-
mation qu'accorde notre pays
à l'enseignement des techni-
ques de gestion dans huit
universités de la République.

La modernisation du
réseau national chinois de
télécommunications par
satellite, de même que le
développement des lignes
aériennes intérieures du pays
sont deux autres projets qui
seront réalisés grâce à la
contribution canadienne.
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égion des Trois
ges où un con-
umn canadien
icipe à une
le de viabilité
nique, écono-
ue et financière
me de cons-
re une centrale
ro-électrique
vant produire
00) mégawatts.

On retient tout particu-
ment une participation de
DI à une étude sur la
ilité technique, écono-
je et financière d'une
rale hydro-électrique
tant produire 13 000
awatts. Cette centrale de
gon des Trois Gorges
it la plus grande au
ide.

Thaïlande

Depuis vingt ans déjà, le
ada fournit de l'aide et des
tributions financières à ce
' du golfe de Thaïlande.
uis 1981, un programme
ial de cent millions de
ars a été mis sur pied pour

appuyer la Thailande dans son
évolution vers une société
moderne. Les contributions
canadiennes sont particulière-
ment dirigées vers l'éducation,
la formation de la main-
d'oeuvre, la technologie et
l'énergie.

En Thaïlande, Mme Landry thaïlandais de poursuivre des
noncé plusieurs projets de études au Canada. Dix-huit

'ésen



ous le signe du comm
et de l'agrculture

Le ministre canadien du
Commerce extérieur, Mme Pat
Carney, lors d'un récent séjour
en Australie et en Nouvelle-
Zélande, a eu des entretiens
qui ont porté essentiellement
sur l'agriculture. En Nouvelle-
Zélande, elle a eu l'occasion
d'assister à une rencontre
informelle réunissant 22 mi-
nistres du commerce de pays
développés et en développe-
ment. Mme Carney a lancé un
appel en faveur, d'une part,
de l'adoption de politiques
agricoles plus satisfaisantes vi-
sant à soutenir les producteurs
agricoles plutôt que l'agricul-
ture. D'autre part, elle a
demandé un moratoire sur
l'imposition de nouvelles me-
sures restrictives concernant
l'importation ou sur l'adoption
de nouveaux programmes de
subventions susceptibles de
perturber les prix mondiaux
des produits agricoles.

Au cours de sa visite en
Australie, Mme Carney s'est
jointe au ministre australien du
Commerce, M. John Dawkins,
pour annoncer que le Canada
sera l'hôte de la prochaine
réunion du Groupe des expor-
tateurs agricoles loyaux,
alliance qui a été créée à
l'initiative de l'Australie en
1986. Ce groupe vise la libé-
ralisation des échanges dans le
domaine des produits alimen-
taires. En mai dernier, les
ministres du Commerce de
14 pays représentant 25 % des
produits alimentaires du
monde, se sont réunis à Ot-
tawa dans le but de convenir
d'une politique agricole com-
mune. C'est le premier ministre
Mulroney qui a présenté ce
programme aux représentants
des sept principaux pays indus-
trialisés au Sommet
économique de Venise en juin.

La septième rencontre
Canada-Japon

La septième rencontre du
Comité économique Canada-
Japon, qui s'est tenue les 2 et
3 avril à Ottawa, a permis aux
hauts fonctionnaires des deux
pays de s'attaquer de front à un
certain nombre de questions
commerciales et économiques,
bilatérales et multilatérales.

La séance plénière a été
l'occasion d'un échange de
vues constructif sur les éco-
nomies nationales et sur les
politiques gouvernementales
susceptibles de relever les défis
auxquels fait face l'économie
mondiale.

erce

ment les visites mutuelles des
premiers ministres, l'expansion
spectaculaire du commerce, les
constatations positives de la
mission économique japonaise
(Rapport Kanao) sur l'inves-
tissement au Canada et
l'accroissement considérable
des mouvements de capitaux
japonais vers notre pays.

De son côté, la partie
canadienne a noté un certain
nombre de signaux d'alerte
dans l'ordre économique in-
ternational: la montée du
protectionnisme, les désé-
quilibres continus de la balance
commerciale, l'instabilité des
devises et les problèmes que
pose la refonte globale des
économies.

I a norde Pnflaninna
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à quatrième tentative

Après avoir été second
nt trois années con-
tives et avoir persévéré
ré l'énorme pression,
i Orser s'est présenté à
nnati, en mars dernier,
hampionnats du monde

itinage artistique, avec
ntion absolue de troquer
l'argent pour l'or et de
rer au monde entier qu'il
l'étoffe d'un champion

Bur. Il a gagné. De façon
testable.

Cynthia Coui et
Mark Rowsom.

était prêt à faire face à toute
éventualité. Qu'il était de la
trempe des champions, il l'a
prouvé.

filer jusqu'au but. On com-
prendra que cet athlète ait lui
aussi besoin d'être motivé, de
se motiver lui-même durant
des semaines et d'être le
premier convaincu de ses
propres possibilités.

Comme des danseurs

C'est toujours de prépara-
tion que parleraient Cynthia
CoulI et Mark Rowsom, ces
deux Canadiens qui ont rem-
oorté la Dalme d'or du

fréquentent l'université, le
garçon se spécialisant en
musique et la jeune femme en
kinesthésique.

Patiner à deux, c'est
connaître de nombreuses
techniques qui permettent une
exécution parfaite d'ara-
besques, de doubles ou de
triples sauts, de mouvements
coordonnés, d'élans syn-
chronisés de toutes sortes.
Mais il y a davantage que la
seule réussite de mouvement
de gymnastique et de danse. Il
y a également la grâce, l'élé-
gance, la spontanéité et du
mouvement, tout ce qui fait
qu'ici on verra évoluer de bons
techniciens et des artistes,
alors que là-bas on n'a vu que
de bons exécutants. Cynthia
Coull et Mark Rowsom appar-
tiennent d'emblée au premier
groupe.

DuF



Le président Reagan à Ottawa
Les 5 et 6 avril derniers,

le président américain rendait
une visite officielle au Canada,
sa deuxième en un peu plus
de deux ans. Le premier mi-
nistre Mulroney et son invité
ont fait le point sur les rela-
tions entre nos deux pays,
parlant surtout de libre-
échange, de souveraineté ca-
nadienne et de pluies acides.

Sait-on que plus de 50
pour cent des forêts de l'Est
du Canada sont situées dans
des régions où les pluies sont
acides, que l'industrie du sirop
d'érable du Québec est mena-
cée et que plus de 80 pour
cent des Canadiens vivent
dans des régions où les dé-
pôts acides dépassent les
niveaux acceptables?
Quand les capitales se
rencontreant

Du 20 au 23 octobre
prochain aura lieu à Ottawa la
première Conférence des capi-
tales du monde.

Les maires venus d'Eu-

Les échanges commerciaux
avec la Corée

Première société cana-
dienne offrant des services
complets dans le domaine des
échanges commerciaux ca-
nado-coréens, le Groupe
Commerce Canada Inc. a été
fondé le 12 mars dernier à
Montréal. Cette société a pour
but de favoriser le commerce
entre les deux pays en cor-
rigeant, en faveur de la Corée,
le déséquilibre actuel.

Au début de mars égale-
ment, une mission coréenne
en visite au Canada s'en-
gageait, par la voix du ministre
coréen du Commerce et de
l'industrie, à augmenter ses
achats de charbon canadien de
plus d'un million de tonnes,
en l'espace de deux ans.

L'Informatique remplace les
vieux papiers

Une entreprise d'Ottawa,
la GeoVision, a décroché, en
Nouvelle-Zélande, un contrat
dont le but est d'installer un
système d'information de la
cartographie cadastrale. Pré-
sentement le cadastre est tenu
sur 18 200 cartes de papier
remontant à 1840. Le nouveau
système permettra à la Nou-
velle-Zélande de consigner des
registres de plus de deux
millions de propriétés.

Place au méthanel

En collaboration avec le
secteur privé de l'énergie,
le ministère canadien de
l'Énergie, des Mines et des
Ressources a mis sur pied, au



irs de l'année 1985, un
gramme de huit millions de
lars dans le but d'étudier
possibilités du méthanol
rme carburant pour les
lions et les autobus.

En vertu de ce pro-
mme, deux autobus de ce
a circulent à Winnipeg; un
re vient d'être «lancé» à
dicine Hat; on en verra à
couver un peu plus tard et,
ntuellement, dans l'Etat de
v York. Petit train va loin.

course aux
raconducteurs
Le 12 mars dernier, M.

n LePage, cristallographe
Conseil national de recher-
du Canada (CNRC), était le

nier scientifique à identifier
tructure atomique d'un
veau matériau supracon-
teur dont on attend des
veilles dans le domaine
aimants et des circuits
rés. Souvent les supra-

lucteurs doivent être
èés dans des liquides qui
ent cher et qui sont diffi-
à manipuler. Celui que

t de découvrir M. LePage
onserve dans l'azote, facile
riquer et peu coûteux. Il
rait, par exemple, servir
nouveaux appareils per-
ant d'établir un diagnostic
!cal.

URC voit rouge
Grâce à des observations
; avec le téléscope Ca-
-France-Hawaï, situé à
àï, des astrophysiciens du
C ont découvert, sous la

queue de la Grande Ourse, un
amas de six quasars. Il s'agit
d'objets d'apparence stellaire
mais dont la luminosité est
plusieurs milliers de fois plus
intense que celle d'une galaxie
entière d'étoiles. Les décala-
ges vers le rouge qu'on y a
découverts vont-ils permettre
d'élaborer une nouvelle théorie
sur la création des étoiles et
des galaxies?

Ds lifornations bllingues

Dun et Bradstreet du Ca-
nada annonce le lancement
d'un système informatisé et
parfaitement bilingue d'in-
formations commerciales
touchant 620 000 entreprises
et servant, entre autres, à
l'évaluation du crédit. On
accède aux dossiers par
terminaux compatibles ou par
téléphone.

Les données brutes sont
introduites dans le système en
anglais ou en français et peu-
vent être extraites sous forme
de rapports structurés, indif-
féremment en français ou en
anglais.

Billes Carie et 0'Picasso en
Chine

«Le film, qui sera doublé
en chinois, promet d'être
plutôt cocasse pour les
spectateurs québécois qui le
verront, et plus particulière-
ment dans les scènes où
j'interroge, en chinois, les
gens qui ont côtoyé Picasso.»

IIVexnloration au

C'est le cinéaste montréalais
qui s'exprime ainsi après avoir
appris que son film O'Picasso
sera diffusé sur les ondes de
la télévision de la République
populaire de Chine. De dire M.
Arthur Kane, président de CBS
International: «Nous avons
choisi ce film parce qu'il était
le meilleur dans sa catégorie».

Les lettres québécolises en
Belgique

La célèbre université de
Liège (Belgique) vient de ren-
dre obligatoire, pour ses
étudiants de littérature, l'étude

ISystème d'informa-
tion de la cartogra-
phie cadastrale pro-
duit par GeoVision.

Les explorateurs et les
philatélistes

Un deuxième jeu de tim-
bres consacré à l'Exploration
au Canada s'inspire des
saisons canadiennes et d'an-
ciennes cartes pour honorer
nos explorateurs. Étienne
Brûlé, Radisson et Des
Groseillers, Jolliet et Mar-
quette, les missions en
territoires amérindiens. tels



ANS LA PERSPECTIVE
DU DEVENIR

Le Canada français
n'a d'autre choix que
de se hisser au
premier rang de
l'expression
culturelle et que de
faire valoir, dans
tous les domaines,
les forces vives de
se créativité,

A ucune culture ne saurait
stagner, de crainte d'être
rapidement déphasée et à
jamais perdue loin derrière les
autres. On parle de plus en
plus des «industries
culturelles» non pas pour
ramener l'art au seul niveau du
négoce, mais pour marquer
l'urgent besoin où il est de
rejoindre son public, de le
solliciter, d'être à la fine pointe
des goûts du jour, et de les
devancer s'il y a lieu. Petite
collectivité isolée dans la mer
anglophone de l'Amérique du
Nord, le Canada français n'a
d'autre choix que de se hisser
au premier rang de l'expression
culturelle et que de faire valoir,
dans tous les domaines, les
forces vives de sa créativité.
C'est ainsi qu'il avance.

Le «Déclin» de Denis
Arcand

Le Déclin de l'empire
américain tient l'affiche, depuis
cinq mois, dans quatre ou cinq
salles de Los Angeles. A
Toronto, à Paris, à New York,
dans toutes les autres capitales
d'Amérique et d'Europe, le film
soulève l'intérêt général de
tous les publics. Qu'est-ce à
dire? Qu'il y a là, sans doute,
dans cette satire mi-figue mi-
raisin de la décadence des
moeurs sexuelles, des images
d'un réalisme franc et sans
bavure qui nous renvoient à ce
que nous sommes.

Mais au-delà de
l'apparente nonchalance, des
propos soi-disant blasés des
personnages, de leurs moque-

ries et de leur caricature rieuse,
il y a un besoin de tendresse et
de solidarité qui font que les
spectateurs adhèrent à ce film
étonnant comme ils adhèrent
au monde où ils vivent tous les
jours et où chacun cherche à
faire son petit bonheur.

Phénomène américain?
Non pas! Disons plutôt situa-
tion occidentale. N'est-ce pas
pourquoi d'ailleurs on a tôt fait
de laisser tomber l'adjectif par
trop restreignant du titre pour
ne parler plus que du Déclin?IRémy Girard,Daniel Mrère,
Pierre Curzi et
Yves Jacques dans
le film Le déclin de
l'empire américain.



Pour elle, le design est un
art dans l'acception la plus
pure du mot, comme la pein-
ture et le dessin. Mais le mot
renvoie également à une école,
à lin stvle narticulier. à une

nique Michel
niel Brière
une autre
du Décin.

étoile montante

)ans La Presse du 6 avril
er, le critique musical
le Gingras écrivait ce qui
«Le nom de Louis Lortie
ins le cas présent cer-
'nent plus que celui de
I - suscite désormais des
rements de foule comme
en observe, chez nous,
lans les domaines du
, du spectacle et de la

n'est pas un mince
nt aue d'adresser à

sa perception de la vie et à sa
pratique quotidienne du travail
et des loisirs.

Il s'est manifesté, chez
nous en Amérique et en
Europe, de tels besoins de
changements fondamentaux
depuis la fin de la Seconde
Guerre mondiale et la célèbre
Flower Generation que tout s'en
est trouvé modifié: nous avons
renouvelé avec la nature et

À l'occasion du cinquan-
tième anniversaire de Maurice
Ravel, Louis Lortie donne, en
deux soirées, l'intégrale de
Ravel pour piano. Cela fait un
total de quatorze pièces dont
Pavane pour une infante
défunte, Gaspard de la nuit et
Jardin féérique. Lortie joue
avec brio, en donnant à Ravel,
si méthodique et si rigoureux,
une petite allure des fantaisies
de Liszt.

Il %, n là rio mini rAnniuveIer



PRÈS 35 ANS, PLUS
BRILLANT QUE JAMAISMMB

au Kennedy Centre de Wasn-

L e Ballet national du Canada 
irigton. U.C. Partout les
spectacles se sont connes a

célébre cette annec son trente quiche( fermé
cinquienne anniversaire et. par
un heureux hasard. cette com- Laýproduclion de Ronald

pagnie copinait aussi l'une de Hyndý The Aie.rrV Widow. qu.

ses meilleures saisons. Au recul une critique élogieuse

cours des trois semaines de lors de sa premiere nord-

spectacles présentés a americaine en novembre 1986.

Toronto, en février dernier, la était aussi au prograrrime. De
plus. Nureyev s est prod

salle était remplie a 93",'. de sa uit a

capacité. Le point culminant Miami en tant qu'artisle invite

de cette Periode tut le gala pour tenir le role pýincipal

anniversaire organisé par la dans Coppelia, qu'il a dansé

fondatrice et ancienne direc avec Karen Kain sur une

trice artistique du Ballet chorégraphie du regrette Erik
4W. -i. ancien directeur art!sti-

national du Canada, Mme Ceiia Bruhi

Franca. Éminente danseuse de que de !a compagnie.

Grande-Bretagne. M:- Franca Le public américain a
arrivait en eftet au Canada en aussi eu le privilege d assister
1951. pour fonder le Ballet a l'avant-orer-niere, de deux
national. Directrice artistique
iusqu'en 19'174 et premiere jan- 

pieces prestigieuses qui seront

seuse pendant plusieurs 
présentées en Angleterre. ou la

annees. elle a quide ie BÉet 
conioagnip se produira pour la

national de mai-n de maitre et 
premiere fois depuis huit ails
Pet donnera six représe,1tat1Oný

a fait de cette trOdpe lune du 30 juin au 4 juillet.
compagnie de renommée inter-

ationale. POLI' Soutenir la Le Ballet national du Canada

proGrpssion de la compagnie 
...... débutera alors avec SerFnade,

a fonde en 1959, avec Drerniep (-ýhoeQrapiiie creep,

la faMPLJS(ý 
par Balanchine suite 2. son

Ecole nationale de baliet. artivee aux Etats-Unis durant

La Majeure Oartie ci-j re- 
les annpes 30. Serenade est

perioire de la rètrosoeclive 
devenu un classique du XY'

etaýt. bien sûr. constituée de 
SIeCle et reqLjle,'t une techIIQ-Li,;

rýreations cciiiiid!er,.iieý,. Des 1 e 
Ires précise. une endurance a

ClebLlt. soit ýürs de notre pre- 
Pl uni,,, grince

ýIfIUOSIIP Autre [IPO
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